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CONSTITUTION 


D E 

LA  MILICE  BOURGEOISE 

D E ' 

LA  VILLE  D’AVIGNON. 

■ ' 

Un  bruit  généralement  répandu , 
annonçant  qu  une  troupe  de  brigands 
étrangers  fe  propofoit  de  commettre 
des  déprédations  dans  la  ville  & aux 
environs  ^ tous  les  honnêtes  citoyens 
craignant  pour  leur  vie  , celle  de 
leurs  femmes  ôc  de  leurs  enfans , & 
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pour  leurs  propriétés  ^ fe  font  raf~ 
femblés  , & font  venus  en  foule  à 
THotel-de- Ville  propofer  à MM.  les 

Confuls  de  Aflefleur  , de  former  une 
Milico  bourgeoife , fous  la  dénomi- 
nation de  Gardes- A vignonaifes , pour 
s’oppofer  à cette  horde  étrangère. 

Ces  refpeftables  Magiftrats , voyant 
dans  Poffre  qui  leur  étoit  faite  de  la  part 
de  ces  honnêtes  citoyens,  un  moyen 
propre  à affurer  la  tranquillité  publi- 
que , ont  accepté  ce  zele  unanime , 
ëc  f ont  fait  agréer  à Son  Excellence 
Monfeigneur  le  Vice-Légat  , qui 
perfuadé  de  tout  l’avantage  que  cette 
Milice  procureroit  dans  fon  gouver- 
nement , pour  la  fureté  publique  ^ 
non'fculement  en  a .approuvé  l’étar 
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bliffement  ; mais  encore  Pa  honoré 
de  toute  fa  proteAion. 

C eft  fous  ces  heureux  aufpiees  y 
que  tous  les  honnêtes  citoyens  qui 
compofent  cette  Milice  promettent 
de  remplir  avec  honneur  de  diftinc- 
tion,  tous  les  engagemens  relatifs,  à 
Pétabliilement  de  cette  Troupe  bour- 
geoife  J 6e  de  fe conduire  avecTunion, 
]a  décence  6e  les  égards  requis  parmi 
les  membres  d’un  pareil  corps. 

Il  eft  néceflaire  pour  que  cette 
union  foit  conftante  , 6e  que  l’ordre 
régné  dans  la  Troupe  bourgeoife , 
que  chaque  membre  qui  conipofe 
cette  Milice,  approuve  6e  exécute  le 
Réglement  qui  lui  fera  comimiiiiqué. 


Tous  les  membres  qui  compolent 
cette  Troupe  font  trop  intérefles  au 
bien  général , pour  ne  pas  fe  fou- 
mettre  à un  Réglement  dont  les  dif- 
pofitions  ont  pour  objet  l’exaétitude 
d’un  fervice  qui  doit  procurer  5c 
aCTurer  la  tranquillité  publique  5c 
commune. 


REGLEMENT. 


Article  premier; 

T iA  troupe  bourgeoife  des  garde? 
Avignonaifes  fera  compoféc  d’uu 
état  major  &c  de  fept  Compagnies. 
La  première  portera  le  nom  de  Saint- 
Agricol  5 ia  fécondé  celui  de  Saint- 
Pierre  y la  troifieme  celui  de  Saint- 
Didier  , la  quatrième  celui  de  Saint- 
Genet^  la  cinquième  celui  de  Sainte- 
Magdelaine,  la  lixieme  celui  de  la 
Principale , & la  feptieme  celui  de 
Saint-Simphorien, 

Art.  II. 

JLa.  troupe  bourgeoife  aura  trois 
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porte  «drapeaux  qui  feront  choifo 
parmi  les  citoyens  enrégimentés , un 
tambour-major  , & fept  tambours. 
Chacun  de  ces  tambours  fera  attaché 
à une  Compagnie. 

Art.  I I L 

L’état  major  fera  compofédcMM. 
les  Confuls  ôc  AfTefTeur  ^ en  qualité 
de  lieutenans  généraux  de  la  troupe 
bourgeoife , du  colonel  , du  lieute- 
nant colonel , du  major,  de  quatre 
aides-major  , du  fecrétaire-commif- 
faire-ordonnateur  , du  quartiex- 
maître-tréforier. 

Art.  IV. 

Chaque  Compagnie  fera  compoféc 
d’un  capitaine  en  premier  6c  d’un 
capitaine  en  fécond , de  deux  lieu- 
tenans , 
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Cenâns  , de  deux  fous-IieuteüâüS  2 
d^'un  fous- aide-major  , de  quatre 
fergens  , & de  huit  caporaux.  Elle 
aura  quatre  divifions  & huit  efcoua-^ 
des , dont  chacune  fera  compofée 
d’un  nombre  égal  de  fulîliers  ^ eu 
égard  à celui  des  perfonnes  qui  for-j 
nieront  la  Compagnie* 

Art.  V. 

Tous  les  officiers  5 fergens  , capo^^ 
taux  ôL  fufiliers , reconnoîtront  pour 
leur  général  S.  Ex.  Mgr.  le  Vice- 
Légat  , le  repréfentant  de  N.  S. 
le  Pape , notre  fouverain* 

A R T.  V L 

Pour  être  admis  à rhonneur  de 
fervir  la  patrie  5 il  faudra  être  domi- 
cilié dans  Avignon , d’une  probité 
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reconnue  , 6c  de  bonnes  mœurs^ 
Art.  VII 

Tous  ceux  qui  auront  ces  qualités, 
6c  qui  feront  âgés  de  dix-huit  ans 
au  moins , s’ils  aiment  véritablement 
îa  patrie,  fe  feront  inferire  dans  le 
regiftre  des  Compagnies  des  gardes 
Avignonaifes.  L’âge  de  foixante  ans, 
ou  des  infirmités  habituelles  , devant 
feuls  fervir  de  prétexte  à des  citoyens, 
pour  fe  difpenfer  d^un  fer  vice  qui  a 
pour  objet  la  fureté  6c  la  tranquillité 
publique  6c  commune. 

Art.  V I I L 

Tous  les  officiers  qui  auront  été  en 
exercice  pendant  trois  mois  , ne 
pourront  être  confirmés  dans  aucun 
cas  , 6c  rentreront  dans  la  clafle  des 
fufiliers. 


Les  officiers  du  grand  état  major, 
les  aides-major  , le  fecrétaire-com- 
millaire- ordonnateur  J le  quartier- 
maître-tréforier  , les  capitaines  en 
premier , &c  les  capitaines  en  fécond , 
ne  pourront  être  pris  que  dans  la 
claffe  des  citoyens  enrégimentés  , 
âgés  de  trente  ans  au  moins.  Les 
îieutenans  , fous-lieutenans  , porte- 
drapeaux  , fous-aides-major,  ainfi  que 
les  fergens  £c  caporaux , feront  élus 
d’après  la  fageflTe  ôc  la  prudence  de 
chaque  Compagnie. 

Art.  X. 

On  laiffera  à ceux  qui  feront  élus 
la  liberté  de  fe  démettre  ; &c  dans  le 
cas  de  leur  démiffion  , qui  devra  avoir 
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lieu  dès  qu’ils  feront  înftruits  de 
leur  nomination  , ils  rentreront  dans 
la  clalTe  des  fulilierSo 

Art.  XL 

Lors  de  Téledtion  du  colonel , du 
lieutenant  colonel , du  major  , des 
quatre  aides-major  ^ du  fecrétaire- 
commiiTaire-ordonnateur  , du  quar- 
tier-maîure-tréforier  , &L  des  trois 
porte -drapeaux  ^ les  Compagnies 
s’aflembleronc  dans  leurs  quartiers 
refpecfcifs. 

Tous  les  officiers  ^ fergens , capo- 
raux &c  fufiliers  ^ écriront  chacun  fur 
un  billet  douze  noms , favoir  , le 
nom  de  celui  qu  ils  voudront  élire 
colonel  5 de  celui  qu’ils  voudront 
élire  lieutenant  colonel,  ôc  ainfi  de 
fuite  pour  le  major  , le  premier , le 
fécond  , le  troifieme  & le  quatrième  ' 
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aides-majofj  le  fecrétaire-commif- 
faire-ordonnateur , le  quartier-maître- 
tréforier , le  premier  , le  fécond  ôc 
le  troifieme  porte-drapeau. 

Lorfque  tous  les  billets  auront  été 
faits,  le  capitaine  commandant , qui 
aura  pour  adjoints  deux  fecrétaires, 
qui  feront  les  deux  députés  de  la 
Compagnie  , les  recevra  de  chacun 
des  membres  de  la  Compagnie.  Il 
renfermera  tous  ces  billets  dans  un 
paquet  qui  fera  cacheté  à fes  armes, 
& contrefigné  tant  par  lui , que  par 
le  capitaine  en  fécond  Sc  les  deux 
fecrétaires.  Ce  paquet  , fur  lequel 
fera  infcrit  le  nom  de  la  Compagnie ^ 
fera  porté  par  ledit  capitaine  com- 
mandant Sc  lefdks  fecrétaires  dépu- 
tés à riiôtcl-de-ville  , 6c  il  fera  remis 
par  eux  à l’état  major  qui  s’y  trou- 
vera raflemblé. 

Ledit  capitaine  commandant  & 
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lefdits  fecrétaires  députés  afîîfteront 
à Touverturc  des  paquets  êc  à la  vé- 
rification des  billets  ^ ainfî  qu’à  toutes 
les  opérations  relatives  à TélecStian 
des  officiers  fufnonimés. 

Les  paquets  ne  feront  ouverts  , & 
les  billets  ne  feront  vérifiés  , que 
lorfque  le  paquet  de  chaque  Compa- 
gnie aura  été  remis  à l’état  major. 
Celui  qui  aura  eu  le  plus  de  fuffrages 
pour  le  grade  de  colonel , en  aura  le 
grade  ; celui  qui  aura  eu  le  plus  de 
fuffi'agcs  pour  le  grade  de  lieutenant 
colonel  5 en  aura  le  grade;  ôc  ainfi 
de  fuite  pour  les  grades  de  major,  de 
premier^  fécond,  troifieme  & qua- 
trième aides -major,  de  fecrétaire-^ 
commiflaire-ordonnateur  , de  quar- 
tier-maître-tréforier  , de  premier  , 
fécond  de  troifieme  porte-drapeau. 

Si  parmi  les  perfonnes  écrites  pour 
un  des  grades  éi-defflis  , il  s’en  ren- 
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controit  deux  ou  trois  qui  euflTent  un 
nombre  égal  de  fufFrages  pour  le 
même  grade , on  écrira  leurs  noms 
fur  des  billets  féparés  ; on  les  tirera 
au  fort , ôc  celui  dont  le  nom  fortira 
le  premier , aura  le  grade  pour  lequel 
il  aura  été  écrit. 

A K T.  XII. 

Le  lendemain  de  Téleclion  de 
l’état  major  les  Compagnies  s'alTem- 
Lieront  chacune  dans  leur  quartier 
refpeétif , pour  procéder  à Téleélioa 
de  leurs  officiers. 

Les  capitaines  en  premier  & |les 
capitaines  en  fécond  , ne  pourront 
être  élus  que  par  la  voie  du  fcrutin. 
Dans  le  cas  de  parité  de  fuffrages 
entre  deux  ou  plufieurs  perfonnes 
pour  un  des  grades  ci-deflus  ^ on 
obfervera  ce  qui  a été  réglé  à cet 
égard  en  l^article  précédent. 
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Chaque  Compagnie  aura  la  liberté 
de  procéder  par  la  voie  du  fcrutin  ou 
par  la  voie  du  fort  ^ à Péle£tion  de 
fes  lieutenans  , fous-lieutenans  , fei^ 
gens  de  caporaux  ; mais  il  eft  expref- 
fément  défendu  de  nommer  aucun 
officier  par  acclamation. 

Le  fous  - aide -major  de  chaque 
Compagnie  ^ ne  pourra  être  nommé 
que  par  la  voie  du  fcrutin. 

On  aura  attention  de  fe  conformer 
à Tarticle  IX , concernant  Tâge  des 
ëleftifs. 

Art.  X 1 1 L 

Chaque  Compagnie  aura  deux  dé- 
putés au  comité  de  la  troupe  bour- 
geoife  , qui  fe  tient  deux  fois  la  fe- 
maine  ^ dans  la  falle  du  confeil  de 
rhôtel-de-ville. 

Ce  comité  eft  aélucllement  corn- 
pofé  5 de  le  fera  toujours,  de  MM.  les 

Confuls 
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Confuls  & AfTefleur , du  colonel  ^ 
du  lieutenant-colonel,  du  major, 
des  quatre  aides -major  , du  fecré- 
taire  -commiflaire- ordonnateur  , du 
quartier-maître-  tréforier  , des  capi- 
taines en  premier  de  chaque  Compa- 
gnie , remplacés,  en  cas  d'abfence 
ou  d’empêchement  , par  les  capitai- 
nes en  fécond , êc  de  deux  députés 
de  chaque  Compagnie. 

Ces  députés  doivent  être  nommés 
par  la  Compagnie  même  , 6c  choifis 
indifFéremment  parmi  les  membres 
qui  la  compofent  , les  officiers  ex- 
ceptés. Les  Compagnies  auront  at- 
tention de  ne  nommer  pour  leurs 
députés  au  comité  , que  des  perfon- 
nés  d^un  âge  mûr  , &c  dont  la  pru- 
dence foit  connue.  On  ne  pourra  pro- 
céder à la  nomination  de  ces  députés 
que  par  la  voie  du  fcrutin  , 6c  jamais 
par  la  voie  du  fort , ni  par  acclamation. 
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Art.  XIV* 

Le  comité  ne  pourra  rien  ftatucr, 
que  lorfqu’il  fera  compofé  de  douze 
de  fes  membres  ^ au  moins* 

Ce  qui  aura  été  arrêté  , quant  à 
la  difciplinc  , par  le  comité  due- 
ment  compofé  , tant  en  ce  qui  con- 
cernera la  troupe  bourgeoife  en  gé-, 
néral , que  les  compagnies  en  parti- 
culier , ôc  les  membres  qui  les  corn- 
pofcront  J fera  exavüemcnt  obfervé. 

L’aide-major  de  jour  rendra  compte 
à Son  Excellence  Mgr.  le  Vice-Légat 
de  tous  les  arrêtés  du  comité. 

Art.  XV. 

Aucune  Compagnie  ne  pourra 
s’aflembler  pour  délibércr|  qu’après 
en  avoir  obtenu  l’agrément  de  fon 
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capitaine  commandant  , à qui  ceux 
qui  folliciteront  rafTcmblée  , feront 
part  des  objets  qui  devront  être 
portés  en  délibération  à cette  affem- 
blée  , ôe  le  capitaine  commandant 
n’accordera  à fa  Compagnie  la  per- 
miffion  de  s’affembler  pour  délibé- 
rer ^ qu’après  en  avoir  obtenu  lui- 
même  l’agrément  du  colonel  , à qui 
il  fera  part  des  motifs  pour  iefque4 
l’aflemblée  aura  été  reqiiife. 

Art.  XVI. 

Il  eft  défendu  à tout  fergent,  ca- 
poral 6c  fufilier  de  la  troupe  bour- 
geoife  , de  porter  ni  épaulette  , ni 
giberne  , foit  en  troupe  » foie  hors 
de  la  troupe  ; mais  tout  officier  ^ 
fergent  6c  caporal  , fera  libre  de 
porter  un  baudrier  avec  l’épée  ^ ou 
le  fabre , à fon  choix. 
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On  laifTe  la  liberté  à toutes  les 
pcrfonnes  qui  compofent  la  troupe  , 
fans  diftinftion,  de  porter  des  guêtres 
blanches  ou  noires. 

Les  fergens  feront  diftingués  par 
un  galon  en  argent  fur  les  deux  man- 
ches de  leur  uniforme  , & les  capo- 
raux par  deux  galons  en  fil  ou  en 
laine  blanche  fur  les  deux  manches 
de  leur  uniforme. 

Il  fera  libre  à tous  les  officiers , 
fergens  , caporaux  , &c  fufiliers  , de 
porter  à leur  chapeau  un  pouf  dont 
la  couleur  a été  défignée  par  le  co- 
mité pour  diftinguer  les  Compa- 
gnies. 

Art.  XVI  L 

Nul  fufilier  ne  pourra  quitter  la 
Compagnie  dans  laquelle  il  fera  inf- 
crit  J pour  entrer  dan§  une  âucre  ^ 
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fans  la  permiffion  de  fon  capitaine 
.commandant. 

Art.  X V 1 1 r. 

Celui  qui  fera  obligé  de  s’abfenter 
pour  plus  d^un  mois  ^ avertira  fon 
capitaine  commandant  , qui  pour- 
voira à fon  remplacement. 

Art.  XI  X. 

Nul  ne  pourra  fe  faire  repréfenter 
pour  monter  la  garde,  que  par  une 
perfonne  enrégimentée,  à peu  près 
du  même  état  6c  condition.  Celui 
qui  ne  pourra  pas  monter  lorfqu’il 
aura  été  commandé  , priera  un  de 
fes  camarades  de  le  remplacer  pour 
monter  la  garde.  Ce  fervice  doit  fe 
rendre  réciproquement  : il  feroit 
.mal-honnête  d’en  retirer  la  moindre 
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rétribution  , attendu  que  celui  qui 
s’engage  pour  la  défenfe  de  fa  patrie  ^ 
ne  doit  point  exiger  un  falaire.  Ce 
feroit  même  manquer  à fon  camarade 
que  de  lui  en  faire  la  propolltion.  En 
cas  de  maladie , on  fera  avertir  le 
fous-aide-major  de  la  Compagnie  ^ 
pour  fe  faire  remplacer. 

A K T.  XX. 

Tout  garde  A vignonaife  fera  tenu 
de  faire  fon  fervice  lorfqu^il  fera  c m- 
mandé.  Celui  qui  s’y  refufera  ^ ou 
qui  ne  fe  fera  pas  remplacer  par  un 
de  fes  camarades , ainfi  &c  de  la  ma- 
niéré déterminée  par  le  précédent 
article  ^ fera  fournis  au  paiement 
d’une  amende  de  vingt  fous  pour  la 
première  fois  , de  trois  livres  pour  la 
fécondé , ôc  de  fîx  francs  pour  la  troi- 
lîeme  fois , ôc  toutes  autres  fucceffives> 
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Art.  XXL 


Chaque  fergeht  aura  un  état  conte- 
nant les  noms  &c  demeures  non-feu- 
lement  de  tous  les  olEciers  de  fa  com- 
pagnie 5 mais  encore  de  toutes  les 
perfonnes  qui  compoferont  fa  divi- 
fion.  Chaque  caporal  aura  auflî  un 
état  contenant  le  nom  & la  demeure 
des  perfonnes  qui  formeront  fon 
efeouade , à TelFet  que  lorfque  telle 
ou  telle  divifion  , telle  ou  telle  ef* 
couade  fera  dans  le  cas  de  marcher  , 
les  fergens  ou  caporaux  puiffent 
commander  les  fufiliers  qui  compo- 
feront les  divilîons  &c  les  efeouades. 

Art.  XXII. 

Lorfque  Tordre  aura  été  donné 
pour  TalTemblée  , dans  les  quartiers 
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.refpedifs,  foit  par  compagnie,  foît 
par  divifioü  , pour  monter  la  garde , 
tous  les  officiers  , fergens  , caporaux 
& fufiliers  , qui  auront  été  comman- 
dés , fe  rendront  au  lieu  de  TaiTem- 
blée , à Phcure  précife  qui  aura  été 
donnée.  Ceux  qui  fans  un  empêche- 
ment légitime , manqueront  de  s\ 
rendre , feront  répréhenfibles. 

A K T.  X X I I L 

Tous  les  officiers  , fergens , capo- 
raux 6c  fufiliers,  qui  devront  monter 
la  garde  , fe  rendront  à l’heure  indi- 
quée à leur  quartier.  Le  commandant 
fera  d’abord  l'infpecHon  des  armes , 
pour  voir  fi  elles  font  en  bon  état , 6c 
tenues  proprement.  11  recommandera 
à ceux  qui  auroient  négligé  d’en  avoir 
foin  , d’être  plus  attentifs  à l’avenir. 
Il  fera  ranger  fa  troupe  par  rang  de 

taille  , 
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taille  5 & la  fera  défiler  par  deu^C  J 
pour  fe  rendre  au  rendez-vous. 

" Lorfque  ceux  qui  compoferont  fa 
troupe  y feront  arrivés ^ ils  fe  range- 
ront en  ordre  de  bataille  fur  la  gauche 
de  la  place , oii  fera  le  Corps- de-garde. 
La  garde  defcendante  fe  mettra  auflî 
en  ordre  de  bataille , en  face  de  la 
garde  montante.  Les  caporaux  de 
Tune  & l^autre  garde  iront  enfemble 
faire  relever  les  fentinelles.  Chaque 
fentinelle  qui  fera  relevée , donnera 
auparavant  la  configne  à la  fentinelle 
qui  la  relevera  , en  préfence  de  deux 
caporaux , dont  un  de  la  garde  def- 
cendante^  6c  un  de  la  garde  mon- 
tante. Lorfque  les  fentinelles  de  la 
garde  defcendante  auront  été  rele- 
vées , elles  iront  rejoindre  leur  troupe. 
La  garde  defcendante  fe  retirera  pour- 
lors  5 6c  la  garde  montante  prendra 
pofTelfion  du  corps-de-garde.  Toi^sces 
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moiTVemens  doivent  fe  faire  en  or-‘ 
dre  ^ 6c  dans  le  plus  grand  filence. 

Art.  XXIV. 

Il  ne  fera  établi  d’autre  corps-de- 
garde  que  celui  qui  eft  aéluellement 
à rhôtel-de-ville  , excepté  dans  le 
cas  de  quelque  événement  extraordi- 
naire. 

A R Te  X X y. 

Le  commandant  de  la  garde  don- 
nera lui  feul  les  ordres  néceflaires  au 
maintien  du  bon  ordre. 

Art.  XXVI. 

Nul  ne  pourra  fortir  du  corps-de- 
garde  fans  la  permiffion  du  comman- 
dant. Les  fentinelles  ne  pourront  être 
relevées  que  par  fon  ordre, 
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Toute  fentinelle  qui  quittera  foti 
pofte,  ôc  qui  l’abandonnera^  fera 
rayée  du  tableau  de  fa  Compagnie,  ôc 
il  lui  fera  défendu  de  porter  ni  uni- 
forme, ni  cocarde. 

Art.  XXVIIL 


\ 

Toute  fentinelle  à foii  pofte  doit 
être  refpeétée.  Elle  ne  doit  fe  laiffec 
approcher  que  de  quatre  pas  de  dif- 
tance.  Si  elle  étoit  infulcée  , elle  fe- 
roit  autorifée  à fe  défendre  ; èc  dans 
*îe  cas  d’une  légitime  défenfe  5 elle  ne 
pourra  être  jugée  que  par  le  comité^ 
qui  fera  préfidé  par  fon  excellence 
Mgr.le  Vice-Légat. 
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À K T.  XXIX, 

Toute  fentinelle  de  nuit  qui  feroit 
attaquée  dans  fon  pofte^  appellera  la 
garde  pour  arrêter  les  perfonnes  mal- 
intentionnées. Cette  fentinelle  fera 
autorifée  à repoulTer  la  force  par  la 
force  5 ôe  ne  pourra , comme  deffus , 
être  jugée  dans  ce  cas  que  par  le  co- 
mité 5 qui  fera  préfidé  par  fon  excel-* 
îence  Mgr,  le  Vice-Légat. 

Art,  XXX. 

Les  officiers  3 fergens , caporaux  Sc 
fufiliers  de  la  garde  montante  3 liront 
en  entrant  dans  le  corps-de-garde  , la 
configne  qui  y fera  attachée , pour  être 
inftruits  de  la  conduite  qu’ils  devront 
tenir.  Il  eft  défendu  très-exprelfément 
de  déchirer  & d’enlever  cette  con- 
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iîgne  ; c’eft  un  cas  très-répréhenfiblc. 
Art.  XXXI. 

Il  ne  fera  tenu  aucun  mauvais  pro« 
pos  au  corps-de-garde  : on  aura  atten- 
tion de  ne  s’exprimer  jamais  en  ter- 
mes peu  décens  , ni  envers  fes  cama- 
rades J ni  envers  tout  autre.  La  poli- 
tefle  doit  régner  parmi  des  concitoyens 
qui  ont  reçu  une  bonne  éducation* 

Art.  X X X I L 

Ileft  défendu  expreflement  de  faire 
ides  armes  dans  le  corps-de-garde. 

Art.  XXXIII. 

Lorfque  le  Saint-Sacrement  pâlie- 
ra  5 ou  lorfqu’on  portera  le  Viatique, 
la  garde  fortira  du  corps-de-garde  , 
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& fe  foi-mem  en  haie.  Chaque  officier 
& fufilier  mettra  le  genou  droit  à 
terre  , la  main  droite  au  chapeau  ^ 8c 
tiendra  fon  fufil  de  la  main  gauche. 
Les  tambours  battront  aux  champs. 
Lorfque  la  garde  aura  reçu  la  béné^ 
diction  du  prêtre,  Pofficier comman^ 
dant  détachera  un  caporal  6c  quatre 
fufiliers  , pour  Taccompagner  , juf- 
qu  à ce  que  le  Viatique  foit  rentré 
dans  Féglife. 

Art,  XXXIV- 

- Lorfque  fon  excellence  Mgr.  le 
Vice-Légat  5 ou  fon  excellence  Mgr^ 
Tarchevêque  viendront  à l’iiôtel-de- 
ville  , ou  paflferont  devant  un  corps- 
de-garde  quelconque  , la  fentinelle 
avertira  : Lofficier  qui  commandera 
fera  prendre  les  armes,  6c  il  mettra 
répée  à la  main.  Les  tambours  bat- 
tront aux  champs. 
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A RT.  XXXV. 

Lorfque  MM.  les  Confuls  & AflTef- 
feur  décorés  de  leur  chaperon  , fort!- 
ront  de  Phôtel-de-ville , ou  y entre- 
ront, ou  pafTeront  devant  quelque 
autre  corps-de-garde  , la  fentinelle 
avertira  : Pofficier  qui  commandera 
fera  prendre  les  armes  , 6c  il  mettra 
répée  à la  main.  Les  tambours  bat^ 
tront  raflemblée. 

Art.  XXXVL 

Lorfque  le  colonel , ou  le  lieute- 
nant colonel,  ou  le  major,  entreront 
à Lhôtel-de-ville , ou  en  fortiront , 
ou  pafferont  devant  quelque  pofte , 
la  fentinelle  préfentcra  les  armes. 


A R T.  XXXVIL 

Lorfque  MM.  les  Confuls  Sc  AfTef- 
feur  ne  feront  point  décorés  de  leur 
chaperon , la  fentinelle  qui  les  verra 
palier  , fera  fous  les  armes  & à fon 
pofte;  ce  qui  aura  lieu  non-feulement 
quand  ils  feront  enfemble  , mais  en- 
core pour  chacun  deux  en  parti-: 
culier. 

Art.  XXXVIIL 

Lorfqu’il  paflera  un  chevalier  de 
St.  Louis,  ou  un  officier  en  unifor- 
me , foit  des  chevau  - légers  ^ foit 
des  gardes-fuilTes  , foit  du  corps  de 
l’infanterie , foit  le  commandant  de 
la  maréchaulTée  de  cette  ville  , ou 
un  officier  d’un  régiment  français 
ou  étranger , en  uniforme  ^ la  fenti- 
nelle 
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nelle  fera  fous  les  armes , & à fou 
pofte.  Elle  en  ufera  de  même  pour 
tous  les  officiers  de  la  troupe  bour^ 
geoife  en  uniforme  , inférieurs  en 
grade  au  colonel , lieutenant-colonel 
& major. 

Art.  XXXIX. 

L*aide-major  de  jour  ira  prendre, 
tous  les  jours  l’ordre  de  Son  Excel- 
lence Mgr.  le  Vice-Légat  ; il  viendra 
le  rendre  à MM.  les  Confuls  6c 
AflelTeur , au  colonel  , lieutenant- 
colonel  & major  , ainfi  qu’aux  offi- 
ciers de  garde  , à l’hotel-de-ville  , 
& des  autres  poftes  , s’il  y en  avoir 
d^établis. 

Art.  X L. 

Lorfque  la  troupe  fera  réunie , Sc 

E 
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qu’elle  fera  fous  les  armes  , on  doit: 
obferver  le  plus  grand  filcnce , pour 
que  Tofficier  qui  la  commande  foit 
entendu  de  tout  le  monde , pour 
que  chacun  exécute  les  mouvemens 
qu’il  ordonnera.  On  obfervera  le 
même  filcnce  , lorfqu^on  marchera 
dans  les  rues  , foit  de  jour  , foit  de 
nuit.  La  difpofition  de  cet  article 
ne  s’applique  pas  feulement  à la 
troupe  bourgeoife  réunie  en  corps  ; 
mais  encore  à chaque  compagnie  ^ 
divifion,  ôc  efeouade  féparément. 

A K T.  X L I. 

S^il  s’élevoit  quelque  difficulté 
relative  au  fervice  , entre  quelques 
membres  de  la  troupe  bourgeoife  , 
elle  fera  portée  à l’état  major  , qui 
prendra  tous  les  moyens  poffibles 
pour  la  terminer  à Tamiable.  Si  l’état 
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major  ne  peut  pas  y réuflîr , elle  fera 
portée  au  comité , compofé  comme 
il  a été  dit  en  FArticle  XIII  , pour 
y être  ftatué , ainfi  de  de  la  maniéré 
qu’il  appartiendra  ; ^ il  en  fera  fait 
rapport  à Son  Excellence  Mgr.  le 
Vice  r-  Légat, 

Art.  XLIL 

Les  cavaliers  de  la  maréchauflee 
ne  pourront , dans  aucun  cas  , tra- 
duire un  citoyen  enrégimenté  en 
prifon  5 fans  la  permiffion  expreffe 
de  par  écrit  de  Mgr.  le  Vice-Légat , 
qu’ils  feront  tenus  d’exhiber  à celui 
qu’ils  faifiront  ; excepté  qu’il  n’ait 
été  rendu  un  décret  de  prife  au  corps 
par  le  magiftrat  ^ ou  qu’il  ne  s’agifle 
d’un  délit  grave  , qui  mérite  peine 
afflictive  , & qui  exige  qu’on  s’aflu- 
re  fur  le  champ  du  coupable. 

E Z 
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A K T.  XL  III. 

L’officier  qui  commandera  le  corps- 
de-garde , donnera  l’heure  à laquelle 
les  patrouilles  devront  partir.  Il  dif- 
tribuera  les  fergens  ^ caporaux  & 
fufiliers  qui  devront  faire  les  pa- 
trouilles. Les  fufiliers  feront  armés 
de  fufils  à bayonette  , qui  leur  fe- 
ront remis  à l’hotei-de-ville.  Comme 
ces  armes  feront  chargées , elles  ne 
feront  abfolument  employées  que 
pour  ce  fervice.  Le  commandant  en 
fera  PinfpedHon  avant  le  départ  des 
patrouilles , ainfi  qu’à  leur  retour» 
On  aura  foin  de  raffraichir  les  car- 
touches de  huit  en  huit  jours. 

Art.  XLiy. 

Chaque  patrouille  fera  compofée 
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d\m  fergent , ou  caporal , & de  fix 
fufilicrs  ; &:  en  cas  que  le  comman- 
dant fût  obligé  de  la  renforcer  , il 
en  fixera  le  nombre  fuivant  le  grade 
de  Tofficier  qui  la  commandera  ; 
mais  il  obfervera  de  ne  point  dé- 
garnir fon  ,pofte  de  fufiliers  , pour 
éviter  , ou  prévenir  que  ce  pofte  ne 
foit  infulté. 

Art.  X L V. 

Aucune  patrouille  ne  fortira  du 
corps-de-garde’j  fans  avoir  été  or- 
donnée par  le  commandant- 

Art.  X L V I. 

Le  commandant  du  corps-de-garde 
recommandera  au  fergent  ^ ou  capo- 
ral , qui  conduira  la  patrouille  , d’agir 
avec  prudence  §c  fermeté  en  même- 
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temps  , non-feulement  pour  ne  pas 
fe  compromettre  ; mais  encore  pour 
ne  pas  compromettre  fa  troupe. 

Art.  XLVII. 

On  doit  en  faifant  la  patrouille 
obferver  le  plus  grand  filencc , mar- 
cher lentement , &c  s’arrêter  pendant 
quelques  inftans  dans  les  carrefours 
où  Ton  pafle. 

Art.  XLVIIL 

Si  ceux  qui  feront  la  patrouille 
entendent  quelque  bruit  , ils  s'in- 
formeront de  la  caufe  qui  Pocca- 
fione.  S'ils  aperçoivent  quelque  at- 
troupement 5 ils  le  diffiperont , en 
obligeant  avec  douceur  tous  ceux 
qui  le  compoferont , à rentrer  cha- 
cun chez  eux. 
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Art.  XLIX. 

S’ils  aperçoivent  le  feu  dans  quel- 
que maifon , ils  frapperont  à la  porte 
pour  en  avifer  le  propriétaire  ^ ou 
le  locataire.  Le  fergent  , ou  caporal 
détachera  un  fufilier  de  fa  patrouille  , 
pour  aller  au  corps-de-garde  deman- 
der un  renfort  ; 6c  en  attendant  que 
le  renfort  arrive , le  fergent  ou  ca- 
poral fera  prendre  à fa  troupe  les 
poftes  néceflaires  pour  empêcher  le 
défordre , qui  n^arrive  que  trop  fou- 
vent  dans  de  pareils  événemens.  Le 
commandant  du  corps-de-garde  aura 
attention  de  ne  pas  trop  dégarnir 
fon  pofte  J lorfqu’il  enverra  le  ren- 
fort qui  lui  fera  demandé. 

A R T.  L. 

La  patrouille  vifitera  tous  les  lieux 
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où  Ton  dbnne  à boire  , & ordonnera 
aux  maîtres  qui  tiennent  bouchon  de 
fermer  leurs  portes  à dix  heures  pré- 
cifes  du  foir.  Si  des  cabaretiers  con- 
treviennent à cet  ordre , après  qu  il 
leur  aura  été  fignifié , le  fergent  ou 
caporal  en  rendra  compte  à Tofficier 
de  garde  ; celui-ci  en  fera  fon  rap- 
port à Son  Excellence  Mgr.  le  Vice- 
Légat  , qui  d’après  ce  rapport , in- 
fligera l’amende  aux  cabaretiers  con- 
trevenans  , ainfi  ^ èc  de  la  manière 
qu’il  appartiendra.  Nul  officier  ^ ni 
fergent , ni  caporal , ne  doit  infliger 
lui-même  cette  amende^ 

A K T*  LL 

Les  portes  de  tous  les  cafés  8c. 
billards  , fans  exception  , devant 
être  fermées  à onze  heures  précifes 
du  foir,  les  patrouilles  feront  com- 

niandçes 
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mandées  d’en  faire  rinfpe£tion  ; 
comme  auflî  elles  s’informeront  fi 
on  y donne  à jouer  les  jeux  de  ha- 
fard.  Dans  le  premier,  comme  dans 
le  fécond  cas  ^ fi  les  maîtres  cafe- 
tiers , de  maîtres  de  billard  font 
trouvés  en  contravention  , le  fer- 
gent  ou  caporal  en  rendra  compte 
à Tofficier  de  garde  : celui  - ci  en 
fera  fon  rapport  à Son  Excellence 
JMgr.  le  Vice  - Légat , qui , d’après 
ce  rapport , infligera  Pamende  aux 
maîtres  cafetiers  , ou  maîtres  de 
billard  contrevenans  , ainfi  , ôc  de 
]a  maniéré  qu’il  appartiendra.  Nul 
officier , ni  fergent  ^ ni  caporal , 
n’infligera  lui-même  cette  amende. 

Art.  lu. 

Si  la  patrouille  rencontre  dans  les 
rues  des  gens  fans  aveu  , elle  les 
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< 4^  ) 

conduira  au  corps  - de  - garde  , fiC 
lofficier  commandant  en  fera  rendre 
compte  à Son  Excellence  Mgr.  le 
Vice-Légat. 

Si  quelque  citoyen  faifoit  du  ta- 
page dans  la  ville  , 6c  troubloit  la 
tranquillité  publique,  foit  de  jour,, 
foit  de  nuit  , la  garde  le  conduira 
au  corpS'de-garde  , 6c  Taide-major 
de  jour  en  rendra  compte  à Son 
Excellence. 

La  garde  bourgeoife  ne  conduira, 
les  perfonnes  , dont  elle  aura  été 
dans  le  cas  de  s alTurer  pour  le  main- 
tien de  la  tranquillité  publique  , 
qu^au  corps  - de  - garde  feulement  : 
elle  ne  les  traduira  jamais  dans  les 
prifons  ; cette  fonélion  devant  être 
exercée  par  les  feuls  cavaliers  de  la 
maréchauffée. 
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Art.  lui. 

En  cas  d'^alarme  ^ la  cloche  de 
rhôtel- de -ville  formera  le  toefin- 
Tous  les  fonneurs  des  divers  clochers 
de  la  ville  , lorfqifils  entendront 
fonner  ce  toefin  , feront  tenus  de 
le  fonner  eux-mêmes  à leur  clocher 
refpectifj  par  trois  coups  lents,  fui- 
vis  de  coups  redoublés  , répétant  de 
temps  à autre  les  trois  coups  lents. 
Tous  les  tambours  battront  la  gé- 
nérale par  la  ville  , & les  Compa- 
gnies fe  hâteront  de  fe  rendre  à leur 
quartier  refpeclif  : elles  y refteront 
aflerablées.  Les  fous-aides-major  fe 
rendront  à rhbtel-de-ville  pour  y 
prendre  Tordre  de  MM.  les  Confuls  , 
^ le  porteront  à leur  Compagnie. 

Ce  ne  fera  que  dans  le  cas  d^alar- 
mCj  que  le  toefin  fera  lonné  de  la 

F 2 
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maniéré  ci-deflus.  Dans  le  cas  d*un 
incendie  , la  cloche  de  Thocel  de- 
ville  ne  fonnera  point  : les  fonneurs 
fonneront  à leurs  clochers  le  tocfin 
à coups  redoublés  , fans  les  trois 
coups  lents.  Cette  précaution  eft  né- 
celTaire , afin  qu’en  entendant  Tonner 
le  tocfin  5 on  diftingue  le  feu  d’avec 
une  alarme. 

Art.  L I V. 

Les  capitaines  de  chaque  Compa- 
gnie feront  un  rôle  de  tous  les  ci- 
toyens domiciliés  dans  l’étendue  de 
la  paroifle  ^ dont  leur  Compagnie 
porte  le  nom  , qui  quoiqu^Ti  état , 
dans  le  cas  de  porter  les  armes , 
ne  fe  feront  point  enrôlés  dans  la 
troupe  bourgeoife.  Comme  l’intérêt 
général  exige  que  chaque  particulier 
contribue  , autant  qu’il  fera  en  fon 
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pouvoir , à la  fureté  publique  , ces 
citoyens  non  enrégimentés  feront 
commandés  à tour  de  rôle , pour 
faire  des  patrouilles  conjointement 
avec  la  troupe  bourgeoife  Ils  feront 
tenus  à cet  eiFet  de  fe  rendre  au 
lieu  qui  leur  fera  indiqué , à Fheure 
qui  fera  preferite  ; faute  de  quoi 
ils  feront  amendés  de  vingt  fols 
pour  la  première  fois , de  trois  li- 
vres pour  la  fécondé , & de  fix  francs 
pour  la  troifieme  fois  ^ ôc  autant 
pour  chaque  fois  fuivante. 

L’olBcier  de  garde  commandant  , 
lorfqu’il  employera  à des  patrouilles 
ces  citoyens  non  enrégimentés,  aura 
foin  de  faire  marcher  avec  eux  pour 
ces  mêmes  patrouilles  un  nombre 
égal  de  fufiliers  de  la  troupe  bour- 
geoife. Ces  citoyens  feront  tenus  , 
ainh*  que  les  fufiliers  , d'obéir  à Tof- 
ficier  , fergent , ou  caporal , qui  con- 
duira la  patrouille. 
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Art.  L V. 

Aucun  citoyen  ne  pourra  à Tavenir 
devenir  confeiller  de  rhôtel-de-ville  ^ 
s’il  n’effc  enrôlé , n’a  fervi , &c  ne  fert 
dans  la  troupe  bourgeoife  ^ ôc  qu^il 
ne  rapporte  un  certificat  de  l’état 
major  à cet  égard  : ôc  quant  aux 
confeillers  aétuels  de  Phôtel-de -ville  , 
tant  effectifs  5 que  non  effectifs  j aucun 
d’eux  ne  pourra  dorénavant  parvenir 
au  confulat , & autres  charges  muni- 
cipales y s’iln’eft  enrôlé , n’a  fervi , ôc 
ne  fert  dans  la  troupe  bourgeoife , &C 
qu^il  ne  rapporte  quant  à ce  ^ un  cer- 
tificat de  l’état  major. 

La  difpoficion  du  préfent  article 
n’afFeétera  pas  les  perfonnes  qui , par 
leur  âge  de  foixante  ans,  ou  par  des 
infirmités  fetoient  exemptes  du  fer» 
vice. 
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'Art.  L V I. 

Aucun  citoyen  enrégimenté  dans  la 
troupe  bourgeoife  , ne  pourra , avant 
râge  de  foixante  ans,  fe  retirer  du 
fervice,  qu’avec  un  congé  de  l’état 
major , qui  ne  lui  fera  accordé , qu’au- 
tant  qu’il  aura  des  raifons  valables 
pour  fe  difpenfer  de  fervir. 

Art.  L V I L 

Les  prêtres,  eccléfiaftiques,  reli-^ 
gieux  Sc  religieufes  , les  filles  chefs 
de  famille  , ôc  les  veuves  ^ lorfque  ces 
mêmes  veuves  n’auront  point  de  fils^ 
ou  gendre  dans  la  même  maifon , ou 
fous  le  meme  toit , qui  foient  enrégi- 
mentés, feront, invités  à contribuer 
aux  dépenfes  de  la  milice  bourgeoife. 
Leur  état , ou  leur  fexe  ne  leur  per- 
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mettant  pas  de  porter  les  armes  , la 
contribution  en  argent  pour  les  dé- 
penfes  néceffaires  à la  troupe,  eft  le 
feul  moyen  qu^ils  puiflTent  adopter 
pour  concourir  à rétabliffement  d^une 
troupe,  qui  a pour  objet  la  fureté 
publique  6c  commune.  Cette  contri- 
bution fera  entièrement  volontaire 
de  leur  part. 

Art.  L V 1 1 L 

Les  juifs  de  la  carrière  de  cette  ville 
feront  tenus  de  contribuer  aux  dé- 
penfes  néceffaires  de  la  troupe  bour- 
geoife^  en  la  fomme  de  fîx  cent 
livres , par  année  , payables  par  anti- 
cipation. 

Art.  L I X. 

Il  eft  défendu  à tout  ofBcier  de 

la 
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k troupe  bourgeoife , en  quel  grade 
qii^il  foit  conftitué  j de  donner  aucun 
repas  de  corps. 

Art.  L X. 

La  mufique  ne  fera  employée  ^ que 
lorfque  toutes  les  Compagnies  feront 
aflemblées  , 6c  réunies  en  un  féul 
corps.  Nulle  Compagnie  particulière 
ne  pourra  l’employer  ^ foit  en  mon-^ 
tant , foit  en  defeendant  la  garde. 

Fait  6c  arrête  à Avignon  dans 
le  comité  de  la  troupe  bourgeoife  des 
gardes  Avignonaifes  ; tenu  en  la  falle 
du  confeif  de  rhôcél-de-vil!e  le  dix- 
neuvieme  feptembre  mil  fept  cent 
quatre-vingt-neuf.  Pétris  colonel  ^ 
Richard  lieutenant  colonerj  Ber- 
NERON  aide-major , Berard  aide- 
major  5 Escoffier  aide-major  5 Gas- 

G 


{ So  ) 

PARD  DE  Gadagne,  le  comtc  de 
Raousset  capitaine  , Tonduti- 
Blauvac  capitaine  ^ Parroçel  ca*^ 
pitaine.  Collet  député , Vinay  dé^ 
puté  5 DE  LA  Richardiere,  Gerard 
député,  Verger  député,  Bruneaü 
député  , P ALUN  fecrétaire-commif- 
laire  - ordonnateur  , ainfi  lignés  à 
loriginal. 


Nous  Confuls  6c  AflelTeur  ap-^ 
prouvons  Je  Réglement  ci-deffus.  A 
Avignon  le  vingt-deuxieme  feptem- 
bre  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf. 
Chevalier  de  Bermond  conful  ^ 
Payen  conful  ^ Neirand  conful  ^ 
Charlet  • aileffeur  ^ ainfi  lignés  à 
roriginal.  , 

Nous*  approuvons  le  Réglement 
çi-defT^s^  cp^ordonnons  1 exécution, 
vpnloiTS.  qu’il  foit  dépole.en  orr 


( 5ï  ) 

ginal  aux  archives  du  Palais.  Donné 
à Avignon  au  Palais , le  vingt-qua- 
r^ieme  feptembre  mil  fept  cent  quatre- 
vingtrrçeuf. 

Ph.  CASONI  Vice-Légat,  ainfi 
iigné  à l’original. 


